Dossier - Se séparer de ses jouets, une étape cruciale

Dans Toy Story 3, Andy rentre à l’université et peine à se séparer de ses jouets d’enfants. Quels jouets doit-il conserver ? Lesquels doit-il jeter ? S’il parvient finalement à la fin du film à transmettre ses jouets préférés à une petite fille, la transmission ne se fait pas sans émotions… John Lasseter, producteur exécutif de Toy Story 3, explique : « Dans le troisième film, nous avons voulu parler de ce moment que tous les jouets craignent le plus, celui où les enfants deviennent trop grands pour jouer avec eux. Quand vous êtes cassé, vous pouvez être réparé ; quand vous êtes perdu, vous pouvez être retrouvé, et quand vous êtes volé vous pouvez être récupéré. Mais quand les enfants deviennent trop grands, il n’y a rien à faire. C’est une évolution très intéressante de l’histoire. » Et qui n’est pas sans rappeler ce qui se passe dans la réalité. Nombre d’enfants – et de parents – ont du mal à se séparer des jouets ! Peu d’entre eux finissent ainsi à la poubelle. On leur réserve généralement une place à part. Dans un placard, au garage, au grenier ou à la cave, soigneusement rangés dans un carton avec le nom de l’enfant dessus. A moins qu’ils ne soient donnés à une œuvre caritative, dans le cadre d’une bonne action, ou à d’autres membres de la famille.

Ainsi Cécile, 15 ans, explique qu’elle a donné une partie de ses jouets « à des gens plus petits » qu’elle, et qu’une autre partie a fini à la brocante. Elle a tout de même conservé « des petits souvenirs, comme une poupée et un sac ». Frère et sœur, Isaac, 6 ans, et Johane, 9 ans, ont quant à eux « prêtés » les jouets dont ils ne se servaient plus à des cousins et cousines. Et certains ont été donnés à des enfants nécessiteux. Si Johane a ressenti de la joie à donner ses jouets, Cécile avoue avoir éprouvé sur le coup de la peine à s’en séparer « parce que j’étais attachée à eux », dit-elle. Quant à Isaac, il explique que « ça fait bizarre de donner ses jouets ».

« Ils trouvent rigolo le principe de succession »

Ces témoignages prouvent l’importance de cette étape, vécue différemment selon les sensibilités de chacun. A 37 ans, le père de Johane et Isaac se rappelle ainsi du moment où il a dû, étant enfant, se séparer de ses jouets, comme d’un instant douloureux. Sa femme Célia l’a quant à elle beaucoup mieux vécu. D’ailleurs, beaucoup de ses jouets ont été repris par ses enfants lors du déménagement de ses parents. « Doudou, poupée préférée, cheval de Barbie, billes, voitures et gadgets Hello Kitty neufs…, les enfants ont souhaité les récupérer. Ils trouvent rigolo le principe de succession. », raconte-t-elle. La maman de Cécile  se rappelle quant à elle parfaitement de certains des jouets de son enfance et de certains moments. « Grâce aux jouets, beaucoup de souvenirs restent ancrés dans nos mémoires, relate-t-elle. Notamment des échanges avec mon frère. »

Quant au réalisateur de Toy Story 3, Lee Unkrich, il se souvient d’un déménagement où il a jeté par mégarde un sac poubelle que sa femme souhaitait conserver : « Alors que nous étions en train de nous installer dans notre nouvelle maison, ma femme m’a demandé si j’avais vu ses animaux en peluche. C’étaient les peluches de son enfance qu’elle gardait depuis des années, et elle ne les retrouvait pas. J’ai demandé dans quelle boîte elles étaient, et elle m’a répondu qu’elles n’étaient pas dans une boîte, mais dans un gros sac poubelle. Un énorme gouffre s’est creusé dans mon estomac parce que j’ai tout de suite compris ce qui s’était passé, et que je devais trouver comment le lui dire. Je n’arrivais pas à comprendre pourquoi elle les avait mis dans un sac poubelle, et elle n’arrivait pas à comprendre pourquoi je n’avais pas regardé ce que j’allais jeter. Après toutes ces années, elle me rappelle encore régulièrement que j’ai jeté toutes ses peluches adorées. Donc, j’aime penser que ce moment dans Toy Story 3 où la mère d’Andy descend le sac poubelle sur le trottoir immortalise les peluches de ma femme, et que d’une certaine façon, leur disparition n’aura pas été inutile. »

Pas de doute, les jouets occupent une place à part dans notre vie d’enfant comme dans notre vie d’adulte ! Une place inaltérable, que nous conservons en nous précieusement, comme un jardin secret.

